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Concert Deux soirées Le chœur mixte de l’Espérance de Bière 
organisait ce week-end ses traditionnelles soirées annuelles à la  
Grande salle du village. La société a chanté sous la direction de  
Suzanne Bonzon (photo) et Norbert Cuhat.

Interprétation A la lueur des bougies Les membres du chœur ont 
interprété plusieurs morceaux sur la thématique de la soirée «C’est la 
vie!». Des animations et sketches interprétés par Simon Romang ont 
également complété les parties musicales.

Public De nombreux spectateurs Monique Goël est venue assister 
au concert vendredi soir, comme bien d’autres personnes. Le premier 
soir s’est terminé avec des musiques country des Spirit Wolf, et le 
deuxième sur un concert et un bal des Chabada. CÉDRIC SANDOZ

Former les pompiers de demain
RECRUTEMENT Les jeunes 
sapeurs-pompiers du 
Morget et de l’Ouest 
morgien vont harmoniser 
leurs formations. 

SAMANTHA LUNDER 
samantha.lunder@lacote.ch 

Le constat des groupements 
de jeunes sapeurs-pompiers 
(JSP) sur le district est una-
nime: aujourd’hui, presque 
100% de leurs membres intè-
grent par la suite un SDIS sur le 
territoire morgien ou ailleurs. 
Une force que les JSP de l’Ouest 
morgien (JSPOM) basés à 
Saint-Prex et ceux du Morget à 
Denges souhaitent préserver. 

Ces deux entités statutaire-
ment autonomes, mais liées à 
l’organe d’intervention du SIS 
Morget par leur zone géogra-
phique, ont donc décidé d’unir 
leurs forces et de travailler en 

commun sur la formation de 
leurs jeunes. En effet, dès cette 
année, ils aborderont les mêmes 
thématiques pendant leurs 
demi-journées d’apprentissage, 
à savoir un samedi matin par 
mois, et auront un même exa-
men pour passer leurs «flam-
mes»: «Ils peuvent passer leur 
première flamme après deux ans 
d’instruction au minimum, et la 
seconde après deux années sup-
plémentaires, explique Vincent 
Payot, président des JSPOM. 
Jusqu’ici, chaque groupe préparait 
ses propres examens sans avoir de 
ligne directrice. Cette nouveauté 
permettra aux JSP de recevoir une 
formation similaire dans chaque 
région et nous aidera surtout à sa-
voir quoi leur demander.» 

Un apprentissage complet 
Au total, il existe trois flam-

mes, la dernière est supervisée 
par les instructeurs du canton. 
S’il possède les trois, un jeune 

peut directement intégrer un 
SDIS sans passer par les deux 
jours de formation cantonale de 
base. 

Parmi les thèmes de formation 
sont abordés, notamment,  l’as-
pect sanitaire, le sauvetage, la 
sécurité ou l’hydraulique. De 
même que des questions de pré-
vention tels que des gestes sim-
ples pouvant s’appliquer au quo-
tidien et permettant ainsi 
d’éviter des accidents. 

Une logique sur La Côte 
Cette harmonisation des pas-

sages de flammes sera réunie 
sous le nom d’«Association des 
JSP Région Ouest». Pour avoir 
une instruction conforme sur 
l’ensemble de La Côte, elle con-
cernera également les jeunes 
sapeurs-pompiers de la Dôle, 
Gland, Grand-Lac, et Venoge. 
L’examen pratique et théorique 
pourra ainsi réunir tous ces jeu-
nes, sur une seule demi-jour-
née. 

Pour le SIS Morget, cet ac-
cent porté sur la formation est 
essentiel: «Nous essayons de fa-
voriser le développement de ces 
deux groupements car c’est un 
excellent réservoir pour nous, 
explique Sébastien Pahud, of-
ficier de presse du SIS Morget. 
C’est clairement un atout d’avoir 
ces jeunes et le fait que ces enti-

tés créent des synergies est très 
positif.» 

Assurer la relève 
Aujourd’hui, 26 filles et garçons 

âgés de 10 à 17 ans composent le 
JSP Morget, créé l’an dernier. Du 
côté de Saint-Prex, où le groupe-
ment est actif depuis douze ans, 
29 jeunes de 8 à 17 ans sont 
membres. Face à ce vif intérêt 
pour ces cours, les JSP font appel 
à toujours plus de moniteurs. 
Ceux-ci effectuent un tournus 
chaque mois. Il s’agit d’anciens 
pompiers ou de pompiers actuel-
lement actifs. 

Tout juste sorti des jeunes sa-
peurs-pompiers, où il a baigné 
pendant dix ans, Samuel Veyres, 
18 ans, fait partie de ceux qui ont 
continué. Il transmets au-
jourd’hui sa passion en tant que 
moniteur: «Pour moi, c’était un 
rêve de gamin et c’est très souvent le 
cas pour les jeunes qui viennent. 
Ceux qui ne crochent pas arrêtent 
après un an, les autres on les voit 
s’engager ensuite comme pom-
piers.» Les deux entités cherchent 
activement de nouveaux volontai-
res pour s’ajouter à ces rotations. 

Pour effectuer une première 
collaboration, les petits pom-
piers de demain du JSP Morget et 
du JSPOM se retrouveront le 
29 avril pour réaliser un exercice 
en commun. 

Les jeunes sapeurs-pompiers suivent des journées de formation pour assurer à terme la relève dans les corps régionaux. ARCHIVES CÉDRIC SANDOZ

● «Nous essayons de favoriser  
le développement de ces deux 
groupements.» 
SÉBASTIEN PAHUD OFFICIER DE PRESSE DU SIS MORGET

LONAY 
L’agence postale arrive au mois d’avril 
Dès le lundi 10 avril 2017, les habitants de Lonay pourront 
effectuer leurs transactions postales à la nouvelle agence postale 
de la localité. Celle-ci se trouvera dans le TopShop Agrola, situé 
sur le site Landi, au chemin d’Etraz 1. La population pourra y 
effectuer des opérations postales telles que le dépôt et retrait de 
lettres et de colis, l’achat de timbres-poste, les versements ou 
retraits d’espèces avec la PostFinance Card. Les heures d’ouverture 
seront élargies; celles-ci sont encore à préciser par La Poste. SL

MORGES 

Des dessins pour la 
liberté d’expression

Des traits de crayon autobio-
graphiques, qui dénoncent 
une envie de liberté. La Mai-
son du dessin de presse de 
Morges accueille, du 27 jan-
vier au 2 avril, Gado et Zunar, 
les deux lauréats du Prix Car-
tooning for Peace 2016. Cette 
première exposition de l’an-
née «Dessins pour la paix» 
vise à faire découvrir au grand 
public le travail de ces deux ar-
tistes, dont les dessins témoi-
gnent du contexte géopoliti-
que de leur pays d’origine, 
respectivement du Kenya et 
de la Malaisie. 

La Maison du dessin de 
presse a décidé de présenter 
leurs créations par thémati-
ques, sur des panneaux colo-
rés. Traitant de corruption, de 
la pression subie par des jour-
nalistes, de justice ou de reli-
gion, les dessins dénoncent 
des situations encore au-
jourd’hui très présentes dans 
leurs pays. «Il y a des dessins 
assez forts sur cette volonté de 
continuer à s’exprimer, expli-
que Stéphanie Billeter, res-
ponsable de l’administration 
de la Maison du dessin de 
presse. Découvrir qu’il y a un 
dessinateur en Malaisie, Zunar, 
qui continue à dessiner alors 
qu’il risque 43 ans de prison, 
nous fait prendre conscience de 
la situation.» En effet, il attend 

actuellement son procès pour 
avoir posté des tweets criti-
ques envers son gouverne-
ment. Il n’a pour cela pas pu 
être présent la semaine der-
nière, lors du vernissage de 
l’exposition, car interdit de 
sortie de son pays. 

Le Kenyan Gado a quant à 
lui pu faire le déplacement 
pour découvrir ses dessins ex-
posés: «J’apprécie beaucoup ce 
type d’exposition car elle permet 
d’être proche des gens, raconte-
t-il. Venir exposer ici est aussi un 
moyen de montrer aux autres, 
aux Européens, ce qui se passe 
chez nous. Ces événements sont 
importants car ils amplifient  
notre voix et encouragent les 
dessinateurs.»  SL

Les dessinateurs Zunar et Gado dénoncent la situation 
géopolitique dans leur pays à travers leurs dessins. GADO

● «C’est un 
moyen de 
montrer ce 
qui se passe.»

GADO 
DESSINATEUR 
KENYAN


